PROLOGUE
Trade-Mark Monarchy
Dans l’Entreprise.
Là où tout commence.
ROGER -
Si le temps court,



Les idées boitent…


Ouais, ça me semble assez juste.


Et en parlant de boîte,


Pour l’heure celle-ci clopine du mieux qu’elle peut.


Qu’on se le dise, traîner la patte n’est pas un crime ;


Mais lorsque cela produit avant toute chose



La faim des uns et le désespoir de tous,


Je m’autorise à penser que cela dépasse la simple crampe.


L’origine de ce mal n’a rien de secret :


Trop de faux-mouvements,


Trop de mauvais coups.


Eh, si chacun s’en tenait à jouer son rôle sans zèle ni triche


Le monde ne s’en porterait pas plus mal.


Et ma foi je n’envie pas nos patrons ; je les plaindrais presque


Car outre ladite crampe,



Ils doivent avoir les oreilles qui sifflent en ce moment…


Oh, mais le temps file.



Fin de la pause, Roger.



Suspends tes rêveries,


Reprends le labeur



Et achève tes heures.


À d’autres les intrigues de cour 


- C’est le bon mot - :


Les manœuvres de ces maîtres de profession


Ne sont que les résidus d’une majesté obsolète après tout.


C’est dire si ça tient à peu de chose,


La vie d’un monarque Trade-Mark.
- I -

ENGRENAGES
- 1 -
Salle de marchés.
La Trader est sur scène, affairée derrière de multiples écrans qui la cachent.
Entre MacBeth.
LA TRADER -
Monsieur…



- Ça sonne comme une marque… -



Comment, déjà ?
MACBETH -
MacBeth.
LA TRADER -
MacBeth.
MACBETH -
C’est moi.
LA TRADER -
C’est vous.
MACBETH -
Je vous ai écrit…
LA TRADER -
Mac-Beth.



MacBeth, MacBeth…



C’est pas évident,



Faut se le mettre en bouche, votre nom, quand même.



Asseyez-vous.



Nous autres, traders, menons des vies expéditives ;



Le temps que je vous accorde est un privilège.



Alors soyez bref.
MACBETH -
L’Entreprise qui m’emploie fait des produits d’entretien…
LA TRADER -
… 
MACBETH -
Ça sert à nettoyer les petites taches de la vie.
LA TRADER -
Ce que vous vendez ne m’intéresse pas.



Ça commence mal, monsieur MacBeth.
MACBETH -
Essayons de faire en sorte que ça finisse bien, alors.



Au moins pour nous deux.

LA TRADER -
Qu’est-ce que vous êtes ?
MACBETH -
Cadre.

LA TRADER -
Bien payé ?
MACBETH -
Pas à plaindre.
LA TRADER -
Alors ?

MACBETH -
Ça ne va pas durer.



C’est foutu, je le sais.



Mais j’ai une information,



Et en échange, je veux de quoi garantir mon avenir.
LA TRADER -
Un délit d’initié en somme.
MACBETH -
Quel vocabulaire !




Un arrangement entre professionnels,




Rien de plus.




Faites à votre habitude :



Soyez opaque.

Les écrans s’écartent, découvrant et révélant La Trader.
Elle a le teint jaune et gras de l’insomnie. Elle est laide.
LA TRADER -
Non, MacBeth,




Savez-vous ce que réclame le monde ?



Il réclame la transparence :



De l’argent sans odeur et une économie sans visage.
MACBETH -
Ça vaut sûrement mieux.
LA TRADER -
« Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme. »,



Monsieur MacBeth.



Telle est ma science :



Je ne fais que transformer des informations en devises,




Ni plus ni moins




Maintenant exposez, vite.
MACBETH -
L’Entreprise va fusionner.



Avec des Norvégiens, qui plus est.



Ne me demandez pas pourquoi,




Je ne sais pas ce qu’ils ont de plus que les autres…
LA TRADER -
On sait tous ce que ça veut dire, fusion.
MACBETH -
Ça fait des postes en double,



Autant de têtes qui vont tomber…
LA TRADER -
Les fusions entraînent aussi une hausse de l’action.



Elles sont faites pour ça : sauver les meubles.
MACBETH -
On s’en fout des meubles,



Je vous dis que je suis fini !
LA TRADER -
Non. Écoutez plutôt :



Que diriez-vous de jouir de la place la plus prestigieuse ?



Si vous deveniez PDG ?
MACBETH -
Ce serait le jour et la nuit.



Comment ?
LA TRADER -
Peu importe comment,



Mais quand.
MACBETH -
Quand, alors ?
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